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1 Ce  programme,  initié  en 2012,  concerne  l’étude  de  l’habitat  fortifié  dans  la  partie
rhône-alpine  du  Massif  central  qui  constitue  également  son  flanc  oriental
(départements de l’Ardèche, de la Loire et du Rhône). Le cadre chronologique concerne
l’ensemble  de  l’âge  du  Bronze  et  du  premier  âge  du  Fer,  depuis  l’étape  initiale  du
Bronze ancien jusqu’à La Tène A1 comprise. L’intégralité des sites fortifiés de manière
visible  (rempart)  ou  naturelle  (topographie)  et  possédant  une  attribution
chronologique avérée ou potentielle à l’âge du Bronze ou au premier âge du Fer ont
constitué  le  corpus  de  base  en  préambule  de  l’étude.  Au  final,  72 sites  constituent
actuellement  le  corpus  d’étude  après  les  travaux  de  vérification  et  de  prospection
menés en 2012, 2013 et 2014.
2 Depuis 2012, un important travail de relevés sur le terrain a été entrepris. Pour pallier
une lacune documentaire considérable, 34 sites ont bénéficié en 2012, 2013 et 2014 de
relevés topographiques complets. L’effort a porté principalement sur les secteurs les
moins bien documentés, à savoir les départements de la Loire et du Rhône et le nord du
département de l’Ardèche. Actuellement, les trois départements étudiés dans le cadre
de ce programme sont parmi les mieux dotés en matière de relevés topographiques
concernant des fortifications protohistoriques avérées ou supposées telles. Il y a trois
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années, ce n’était pas le cas, et cette lacune a été en partie comblée au cours de ces
premiers exercices du programme de recherche. Un travail conséquent reste cependant
à fournir pour disposer d’un corpus de relevés qui se rapproche un tant soit peu de
l’exhaustivité. Pour l’année 2014, le site de « Bois Sorbier 2 » à Bourg-Saint-Andéol en
Ardèche méridionale a été relevé par Robin Furestier et son équipe. À l’autre extrémité,
septentrionale, de la zone d’étude, le travail de prospection de Bastien Dubuis a été
complété par deux campagnes de relevés qui ont concerné les sites de Cublize « Col du
Burdet »,  La  Gresle  « Chez  Patou »,  Marnand  « Le  Mantellier »,  Montagny  « Bois  de
Châtelus »  et  Valsonne/Les Sauvages  « Crêt  Chabert ».  Ces  deux  campagnes  se  sont
déroulées entre la fin de l’année 2013 et l’année 2014.
3 Le travail de prospection de Bastien Dubuis dans le haut Beaujolais a donc été poursuivi
au cours de l’année 2014. Cette année, quatre sites inédits situés dans le département
du  Rhône  ont  été  identifiés :  Lamure-sur-Azergues  « La  Pyramide »,  Marnand  « Le
Mantellier », Saint-Forgeux « La Roche Billet » et Saint-Marcel-l’Éclairé « Chalosset ».
Plusieurs  autres  sites  ont  également  été  retirés  du  corpus  d’étude,  eu  égard  au
caractère  douteux de  leur  fonction défensive.  Au total,  ce  sont  maintenant  17 sites
fortifiés  inédits  qui  ont  été  mis  au  jour  par  Bastien  Dubuis  dans  le  cadre  de  ses
prospections. Ce travail de fond permet de disposer d’une zone particulièrement bien
documentée du point de vue du repérage des sites.
4 Comme  en 2013,  plusieurs  campagnes  de  sondages  (six  au  total  pour 2014)  ont
également été  conduites  en différents  points  de la  zone d’étude.  Leur objectif  était
principalement lié  à  la  caractérisation chronologique des  occupations associées  aux
systèmes défensifs préalablement identifiés. Les résultats de ces différentes campagnes
se sont révélés particulièrement intéressants,  alimentant de manière significative la
réflexion  sur  les  rythmes  d’occupation  puis  d’abandon  propre  à  l’habitat  fortifié
protohistorique dans la zone d’étude.
 
Les enceintes de « Bois Sorbier 2 » à Bourg-Saint-Andéol (Ardèche)
5 Cette double enceinte concentrique identifiée dès 1995 par Claude Braize était  pour
l’heure le seul site du corpus d’étude ayant livré des éléments céramiques attribuables à
l’horizon épicampaniforme. Les sondages conduits cette année par Robin Furestier ont
permis de confirmer cette phase d’occupation, tout en précisant sa genèse. En effet, la
première  occupation  du  site  est  à  situer  au  cours  de  la  période  campaniforme
(Campaniforme  rhodano-provençal).  Il  est  cependant  peu  probable  que  le  système
défensif puisse être attribuable à cette première phase de fréquentation du site. Après
l’occupation épicampaniforme, l’espace délimité par le système défensif semble avoir
été fréquenté de manière plus ponctuelle au cours de l’étape moyenne du Bronze final.
Le rempart qui pourrait tout aussi bien correspondre à l’occupation épicampaniforme
qu’à celle du Bronze final reste pour l’heure non daté.
 
L’éperon de « Dorieux-Besancin » à Châtillon (Rhône)
6 L’éperon de Dorieux-Besancin colonise la confluence entre l’Azergues et la Brevenne, à
l’ouest de Lyon, aux confins des monts du Lyonnais et du Beaujolais. Il a bénéficié d’un
relevé topographique en 2013, suite à l’identification d’un barrage correspondant à un
probable  rempart.  Le  site  a  été  sondé  par  Romain  Guichon  qui  avait  déjà  repris
l’ensemble  de  la  documentation  locale  au  cours  de  travaux  universitaires.  Il  a  pu
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confirmer la mise en place d’un barrage dès le fonctionnement initial du site. Eu égard
à l’ubiquité du mobilier céramique mis au jour en 2014, cette étape de fondation peut
être attribuée à  une période chronologique évoluant entre le  Bronze final IIIb et  le
début du Hallstatt moyen. L’éperon de « Dorieux-Besancin » et l’enceinte de Courzieu
« Le Châtelard » sont pour l’heure les seuls habitats fortifiés situés dans l’ouest de l’aire
lyonnaise pour la période traitée dans ce programme de recherche.
 
Gras, « La Baragne » (Ardèche)
7 Cette petite enceinte hémicirculaire s’adosse à une falaise surplombant de plusieurs
dizaines  de  mètres  un  vallon  encaissé  sur  la  commune  de  Gras.  Cette  fortification
inédite  a  tout  d’abord été  cartographiée par  Lucile  Brunaux en 2013 au cours  d’un
travail universitaire. Elle a ensuite mené en 2014 une campagne de sondages visant à
dater les aménagements observés. Le mobilier issu de cette intervention a confirmé
l’attribution  du  système  défensif  à  la  Protohistoire.  La  présence  d’un  fragment  de
bracelet en lignite tendrait à attribuer le fonctionnement du site au Hallstatt final.
 
Lagorce, « Le Chambon » (Ardèche)
8 Cette enceinte partielle est constituée de deux segments de rempart qui s’adossent à
une puissante  falaise  dominant  la  vallée  de  l’Ibie,  en  Ardèche méridionale.  Dans  le
cadre de son mémoire de master, Lucile Brunaux a tout d’abord cartographié le site
en 2013 puis  a  conduit  une campagne de  sondages  en 2014 visant  à  dater  la  ou les
différentes  occupations  du  site.  Plusieurs  sondages  ont  été  ouverts  en  arrière  des
sections de rempart ainsi que dans l’emprise de l’une des entrées supposées du site.
9 Plusieurs occupations ont ainsi été identifiées par la présence d’un abondant mobilier
archéologique  malgré  l’arasement  du  site.  Il  semble  donc  que  le  secteur  ait  été
fréquenté dès le Néolithique final, comme l’atteste la présence de nombreux éléments
lithiques et céramiques.  Par la suite,  l’emprise définie par le système défensif  a été
occupée au Bronze final IIIb, puis de manière plus significative au Hallstatt final. C’est à
cette dernière occupation que pourrait correspondre l’un des états du rempart, comme
semble  l’attester  la  présence  d’un  bastion  au  niveau de  l’entrée  du  site.  Ce  type
d’aménagement  est  généralement  absent  des  systèmes  défensifs  régionaux avant  le
Ve s. av. J.-C.
 
Montagny, « Le Châtelus » (Loire)
10 Cette enceinte inédite a été découverte en 2013 au cours des prospections menées par
Bastien Dubuis dans le  Beaujolais.  Elle  a  par la  suite été l’objet  d’une campagne de
relevés  topographiques  à  la  fin  de  la  même  année.  Il  s’agit  de  la  première  des
17 fortifications potentiellement protohistoriques mises au jour dans ce secteur qui a
fait en 2014 l’objet d’une campagne de sondages. Bastien Dubuis a donc ouvert plusieurs
tranchées dans l’emprise définie par le rempart, et à l’aplomb même de ce dernier. Ces
investigations ont confirmé la présence d’un aménagement défensif en attribuant son
aménagement  au  Ve s.  av. J.-C.  L’intérieur  du  site,  particulièrement  érodé,  n’a  livré
aucun stigmate d’occupation. Il s’agit pour l’heure du seul site fortifié protohistorique
attesté en Beaujolais, aussi bien sur le versant ligérien que rhodanien.
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Saint-Andéol-de-Fourchades, « La Farre » (Ardèche)
11 L’enceinte  de  « La  Farre »  est  située  à  1 107 m d’altitude sur  le  versant  oriental  du
massif du Mézenc. Elle est constituée d’un rempart de pierres sèches qui enserre une
zone d’1 ha environ. Cette zone concentre également 66 bâtiments de pierres sèches qui
ont très tôt éveillé l’intérêt des archéologues. Ainsi, en 1977, l’abbé Teyssier, un érudit
local  a  pu  identifier  une  occupation  du  Ve s.  av. J.-C.  en  fouillant  partiellement  un
bâtiment. C’est pour vérifier la corrélation entre cette occupation protohistorique bien
attestée et la présence de ces bâtiments en pierres sèches que quatre d’entre eux ont
été  sondés  en 2014.  Seul  le  bâtiment  no 2  a  révélé  une  stratigraphie et  des
recoupements exploitables. Il s’est avéré que le bâtiment avait été aménagé au cours de
l’Antiquité tardive. Cependant, sa fouille a permis de mettre au jour un niveau de sol et
un abondant mobilier céramique datés du Ve s. av. J.-C. Il est également probable que
cette occupation protohistorique soit à associer à la mise en place du système défensif,
comme semble l’attester la présence d’une porte à recouvrement matérialisant l’entrée
ouest du site.
12 L’année 2014 s’est donc révélée particulièrement fructueuse pour le PCR d’un point de
vue scientifique. Le travail de fond a été poursuivi avec la conduite de campagnes de
prospections  et  de  relevés,  qui  portent  aujourd’hui  le  corpus  d’étude  à  72 unités
marquant une concentration remarquable à  l’échelle  de trois  départements.  Les  six
sites  sondés  en 2014  ont  tous  révélé  la  présence  d’occupations  protohistoriques
correspondant  à  l’âge  du  Bronze  ou  au  premier  âge  du  Fer.  Avec  les  résultats  des
sondages  déjà  conduits  en 2013  et  la  documentation  ancienne,  le  corpus  de  sites
attribués chronologiquement devient significatif (vingt unités), et confirme les grandes
étapes  chronologiques  d’occupation  de  l’habitat  fortifié  déjà  identifiées  dans  les
rapports précédents. Ainsi, les étapes, moyenne et surtout récente, du Bronze final ont
encore une fois été identifiées sur trois sites :  Bourg-Saint-Andéol « Bois Sorbier 2 »,
Lagorce « Le Chambon » et Châtillon « Dorieux-Besancin ». Cependant, aucun ouvrage
défensif n’a pu être clairement identifié comme ayant été aménagé au cours de cette
étape  chronologique,  à  l’exception  notable  du  rempart  de  Châtillon  « Dorieux-
Besancin »,  dont  la  fondation  pourrait  correspondre  au  Bronze  final IIIb.  Ce  sont
surtout les occupations attribuables au Hallstatt final qui se sont avérées nombreuses
cette  année,  avec  quatre  sites  ayant  livré  une  occupation  parfois  importante  et
structurée pour cette période : Gras « La Baragne », Lagorce « le Chambon », Montagny
« Le Châtelus » et Saint-Andéol de Fourchades « La Farre ». Plusieurs systèmes défensifs
sont aussi probablement aménagés au cours de cette séquence, comme à Montagny « Le
Châtelus » ou à Gras « La Baragne ». Il faut également noter que plusieurs sites voient la
genèse de leur occupation se développer au cours du Néolithique final. Cet état de fait
est  particulièrement  notable  en  Ardèche  méridional,  comme  à  Bourg-Saint-Andéol
« Bois Sorbier 2 » ou à Lagorce « La Chambon ». Enfin, l’occupation épicampaniforme
du site  de Bourg-Saint-Andéol  « Bois  Sorbier 2 »  a  également été  confirmée.  Ce site
représente toujours un unicum régional en ce qui concerne l’habitat fortifié au cours
du Bronze ancien 1.
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